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OBJECTIF 
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ducatif.
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PROJET DE CREATION D'UNE ECOLEPOURLESENFANTSSOURDS
 

AU MALI
 

Jusqu'en janvier 1993,
de structure 
 le Mali
sp cialisge ne disposait
auditifo Pour pas
A la les enfants
demande daficients
Promotion de l'Assocation
Sociale des Malienne
Sourds pour
equipe de sp et Sourds-Muets la
4 cialistes s'est rendu (AMPSOM), 
une
lre 
 4 cole A Bamako pour
malienne cr6er la
Malheureusement, pour 
 les 
 enfants
le manque de sourds.
suivi 
du
re3nonsables de l'association projet par 
les
de fonds 
ont fait et une affaire de detournement
6chou6 l'entreprise. 
Toutefois, quelques
resultats int4ressants 
ont 4t6 obtenus.
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LIMINAIRE
 

Ce projet de creation d'une 6cole pour les
 
en 1989 lorsque le secr6taire
enfants sourds au Mali est n6 


g~nral de la toute jeune Association Malienne pour la
 
Sourds-Muets (AMPSOM),
Promotion Sociale des Sourds et 

alors que j'6tais en
M. Abdoulaye WAGUE, m'a contact6 


mission aupr~s de 1'AMALDEME (Association Malienne de Lutte
 

contre les Ddficiences Mentales chez l'Enfant). 3'avais 6t6
 

envoy6 par l'Ordre de Malte pour former les 	 premiers
 
au point
orthophonistes maliens; ensemble, nous avons mis 

les outils indispensables A la prise en charge des troubles 

du langage chez les enfants bambarophones (6laboration de 

tests de langage, conception de mat6riel de r66ducation de 

la parole et de l'audition, cr6ation de livres
 
p6dagogiques).
 

L'ouveiture d'unie 6cole pour les enfants sourds
 
exigeait.: 

- une formation ad6quate du personnel 6ducatif 
- l'61laboration de techniques et de materiel de 
r6ducation appropri~s. 

Un tel projet me donnait donc la possibilit6
 

d'une part de former des enseignants maliens sp6cialisds en
 
et d'autre part de poursuivre les
d~ficience auditive 


travaux de recherche en p~dagogie.
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Deux ann6es de pr4paration ont 6t6 n6cessaires
 
pour mettre sur pied une telle op6ration. Je me suis rendu
 
r~guli~rement & Bamako pour n6gocier sur place avec le
 
gouvernement malien et les missions de coop6ration. Par la
 
suite, l'organisation suisse "Enfanits du Monde", la Mission
 
frangaise de Cooperation, 1'U.S.AID (Coop6ration am6ricaine)
 
et l'Ordre de Malte ont accord~s les moyens financiers
 
n~cessaires A la r~alisation du projet. Ils permettaient de
 
couvrir lez ddpenses suivantes:
 

* le fonctionnement de l'6cole (charges 
locatives, salaires, materiel p6dagogique) 

* la presence sur le terrain : 

- de trois orthophonistes-formateurs,
 
respectivement pour des p6riodes de 10 mois, 7
 
mois et 5 mois ,
 
- de deux formateurs en langue des signes 
pendant 1 mois ,
 
- d'un audioproth6siste pendant 2 semaines 

* la collaboration de professeurs maliens 
(linguistes, psychologue, p4dagogue et
 
dessinateur) ;
 

* des travaux de recherche-d6veloppement portant
 
Sur :
 

- la creation d'une langue des signes adapt6e,
 
- la conception de livres et matdriel
 
p~dagogiques,
 
- '6laboration d'une m~thode de lecture en 
langue bambara.
 

A mon arriv6e A Bamako en octobre 1992, j'ai

d~couvert avec surprise qu'une formatrice canadienne
 
travaillait pour l'AMPSOM (annexe 1). En 1990, M. WAGUE
 
m'avait demand6 d'organiser une formation pour les
 
enseignants de la future 6cole expdrimentale. Pendant deux
 
ans, j'ai minutieusement preparer cette op6ration, le tenant
 
continuellement informd de mes d6marches. J'ai effectu6
 
trois missions consultatives A Bamako pour des concertations
 
plus approfondies. On ne m'a jamais fait part d'un dossier
 
pr6sentant un projet d'6cole plac6 sous la responsabilit6

p6dagogique de la formatrice canadienne. Il ne s'est pas

concr6tis6 fauta de moyens. financiers. Cela a 6t6

"salutaire" pour 6quipe- et sponsors,
notre nos 
 1'ex6cution
 
de ce projet rendant le n6tre irr6alisable.
 

La mission a ddbut6 en octobre 1992. Elle devait
 
prendre fin en juillet 1993. Les premiers pas de 1'6cole
 
6taient tr~s prometteurs. Le processus de formation se
 
d6roulait correctement. Les enfants d~couvraient la joie

d'une communication plus riche, les parents 6taient heureux
 
de b~n~ficier d'une aide dans l'ducation de leur enfant.
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Ces d~buts encourageants, fruit de notrE

travail, ne masquaient pas pour autant les importantes

difficult~s entravant le fonctionnement de l'6cole.
 

La demande d'aide initiale de 1AMPSOM

concernait le seul domaine de 
la formation des enseignants

et implicitement 
l'ouverture des classes sp6cialis6es pour

les enfants. tr6s vite, nous nous heurt6s
sommes A
 
l'absence, l'inconsistance d'un veritable organe directeur.

11. WAGUE devait diriger l'6cole. Mais il consid6rait son
 
poste comme 
une sinecure. Ses pr6occupations se focalisaient
 
sur les seuls aspects financiers. S'occuper d'enfants sourds

devenait alors moyen non
un et pas un but. Plus tard, je

d~couvris que des "ind6licatesses" avait eu 
lieu durant les

mois pr~c6dant mon arriv6e. L'utilisation de deux

financements, l'un 1'UNICEF,
de l'autre de l'Aide A
 
l'Enfance Canada, t~moignait de l'opacit6 de sa gestion tr~s

particulire: fausses pi&ces justificatives, importantes
 
sommes se volatilisant sans laisser de traces.
 

Il existait une antipathie tenace entre M. WAGUE
 
et Mme BOCOUM, comptable de l'AMPSOM et stagiaire; tous deux
 
sont sourds.
 

Mme BOCOUM 6tait une personne acari&tre et
obsequieuse. Inconsciemment, elle consacra 
son peu d'6nergie

A faire 6chouer notre entreprise. Tout comme M. WAGUE, cette

femme ambitieuse utilisait l'6cole a des fins commerciales,

ntgligeant le mieux-6tre des enfants.
 

De facto, je me suis retrouv6 5 la tate del'6cole, me chargeant de la totalit4 du travail relaLif 6 
son bon fonctionnement. Il s'ajoutait 6 formationla des

stagiaires, l'61aboration des programmes p6dagogiques et 
les
 
travaux de recherche-action. Laurence 
KERN, orthophoniste,
et moi-m&me avons essay6 de sensibiliser et de former M.
WAGUE A une v~ritable direction p6dagogique. Mlle KERN a
pass6 plusieurs apr6s-midis avec lui pour l'aider A ordonner
 
son travail et ses dossiers. La r~ussite de 
notre entreprise
 
en 6tait justiciable. Il a fait fi de nos conseils.
 

Bien que conscient des perspectives fam~liques

de l'6cole, j'ai d~cid6 
de prendre mes responsabilit6s en
supportant toutes les 
charges qui d6sormais m'incombaient,

nonobstant les lacunes l'AMPSOM.
immenses de 
 Il fallait

donner une chance aux enfants sourds et A leurs parents si 
minime soit-elle! J'avais mis tous mes espoits dans 1'ANPEDA
(Association 
Malienne des .'Parents d'Enfants D6ficients
 
Auditifs). Mrs KOITA et KEITA, respectivement pr6sident 
et

secr~taire gdn6ral de l'association, paraissaient plus

motives que les responsables de l'AMPSOM pour s'occuper de

'16cole.
Mais malheureusement, cela ne 
s'est jamais v6rifid.
 

Comme je l'ai mentionn6 plus haut, j'avais eu
 vent de manoeuvres obscures de part Mr
la de WAGUE, de

r4num~rations occultes. Sans preuve, je ne 
pouvais que me
tenir sur mes gardes. Le 21 janvier 1993, un contr6le A la 
baiique 
est venu corroborer mes pr~semptions: Mr WAGUE avait
 



d6tourn6 un million de francs CFA du compte "Enfants du 
Monde" (annexe 1). A partir de cette date, la situation 
s'est rapidement d6grad6e. Les dirigeants de I'AMPSOM, en 
particulier le president, ont fuit leur responsabilit6s 
quant A la r6paration du pr6judice caus6 5 "Enfants du 
Monde". M~me si Mr WAGUE ne faisait pas grand chose pour 
l'6cole, il avait au moins le m6rite d'&tre present, ce qui 
instituait un semblant de partenaire. Apr6s son d6part 
(annexe 1), nous nous sommes retrouv6s seul1 sans 
interlocuteur malien . Les repr6sentants de "Enfants du 
Monde" ont effectu6 une mission de suivi et d'6valuation du 
15 au 20 mars 1993. Ils ont alors d6cid6 de retirer leur 
aide A 1'AMPSOM.
 

Notre mission, initialement pr6vue pour 10 mois,
 
s'est achev6 le 15 avril 1993. Ce rapport d'activit6s vous
 
pr6sente le travail accompli par 1'4quipe de formation.
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LA FORMATION
 

Le volet formation 6tait le plus important de
 
notre mission. tne 6quipe de sp~cialistes frangais, avec la
 
collaboration de professeurs malien, avait la lourde t~che
 
de former huit stagiaires pour en faire des enseignants

specialists en d6ficience auditive.
 

1. Les ressources humaines
 

a. L'6quipe des formateurs expatri~s
 

temps 
de mission 

Axel MORCH - orthophoniste - chef de projet 9 mois 

Laurence KERN - orthophoniste 5 mois 

Emmanuelle FORTIER - orthophoniste 2 mois 

Thdophile WIECZOREK - formateur 1 mois 
en langue des signes 

Edith GAILLET - formatrice langue des signes 1 mois 

Sylvain RIDOUX - audioprothdsiste 15 jours 

b. Les formateurs maliens
 

* Moussa KONE - dessinateu' 

* 	 Sidiki SIMPARA - linguiste, chargd de l'alphab6tisation en 
langue bambara 

* Morifing CISSE -	p6dagogue 

* Mahamadou TALATA 	- psychologue
 

D'autres formateurs (neurologue, O.R.L., linguiste) sont
 
intervenus avant notre arriv6e A Bamako.
 



C. Les stagiaires
 

8 stagiaires ben6ficiaient 
de cette formation 
in6dite au
Mali. 
Trois dtaient d6tach6s par l'Etat aupr~s de l'AMPSOM.
 

Balla KEITA  instituteur 

fonctionnaire 

Yaya DOUMBIA - instituteur 
fonctionnaire
 

Maimouna BOCOUM 
- infirmire 
 fonctionnaire
 
(sourde profonde)
 

Adama SANOGO - professeur d'anglais 
 sans emploi
 

Fatoumata MARIKO - psycho-p6dagogue 
 sans emploi

(sourde s6 v~re)
 

Aminata DIALLO 
- institutricesasepo

(sourde moyenne)sa 
 s e p o
 

Amadou BOCOUM -animateur socio-culturel 
 sans emploi
 

Ambategue DOLO -comptable 
 sans emploi
 

Deux jeunes sourdes,
DENON, ont 6t6 form6 en 
Rokia DOUMBIA et 
Oumou
langue des signes pour s'occuper des
66ves pendant les temps de 
recr6ation 
en organisant
activit6s ludiques. des
 

2. Description
 

La formation se composait d'une partie th6orique
et d'une partie pratique.
 

Les deux premiers 
mois (novembre
1992) ont et d6cembre
6t6 exclusivement 
consacr6s
formation pratique 6 la th~orie. Laa d6but6 en janvier lors
de l'4cole. Elle de l'ouverture
a commenc6 
par une 
initiation
d'un mois en intensive
 
de 

langue des signes, et s'est pours'Jivie A partir
f~vrier par 
un encadrement pour
(annexe 1). les activit6s 
de classe
Cet encadrement 
s'effectuait 
comme
12
A h, les stagiaires prenaient 
suit: de 8 h 

en
la direction charge les enfants sous
des formateurs.

heure 6tait Au courr de laprs-midi, une
consac6e 
A l'analyse 
du d6roulement 
de la
matin~e et A la prdparation de la journ~e suivante.
 



Chronogramme des activit~s de formation
 

Ouverture de l'6cole 
Accueil des enfants 

NOV. DEC. JANV. FEVR. MARS AVRIL 

formation th~orique langue des formation pratique 
intensive signes et th6orique 

Chef de projet 

Orthophoniste / 

Orthophoniste 2 

Formateur 
langue des signes 1 

Formateur /////// 
langue des signes 2 

Audioproth~siste 



3. Les programmes th6origues
 

Discipline 
 Enseignant
 

1. Anatomie et physiologie de l'oreille 
 A. MORCH
 

2. Pathologie de l'audition 
 Dr SACKO
 

3. Exploration fonctionnelle de laudition 
 S. RIDOUX
 
Rehabilitation proth6tique
 

4. Anatomie et physiologie d.s organes 
 A. MORCH
 
de la voix et de la parole
 

5. Neuro-anatomie 

A. MORCH
 

6. Neurologie 

Dr GUINDO
 

7. Psychologie de l'enfant et de l'adolescent M. TALATA
 

8. Psychologie du langage 
 A. MORCH
 

9. P.dagogie 

M. CISSE
 

10. Initiation A la linguistique 
 A. DIARRA
 

11. Phon6tique 

A. MORCH
 

12. Linguistique appliqu6e A la langue bambara 
 S. SIMPARA
 
(alphab6tisation - phon6tique aticulatoire) 
 A. DIARRA
 

13. La surditd et ses cons6quences 
 L. KERN
 
sur le langage
 

14. Les dif6rentes m6thodes et techniques 
 L. KERN
6ducatives de l'enfant sourd 
 E. FORTIER
 
A. MORCH
 

15. Psychomotricit6 : lat6ralit6 / graphisme 
 A. MORCH
 
L. KERN
 

16. Initiation 6 la 
langue des signes 
 T. WIECZOREK
 
E. GAILLET
 

17. Initiation 
au dessin 
 M. KONE
 

Au terme de chaque mati~re enseigne, une
evaluation 
 formelle 6tait organis6e pour objectiver le
niveau de connaissance des stagiaires.
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4. Constats et r6flexions
 

S'occuper d'enfants sourds exige 
de r6elles
capacit6s d'imagination, 
 de cr6ativit6, d'opiniStret6;
exercer ce 
m~tier demande d'y consacrer beaucoup d'6nergie
pour se remettre sans 
cesse & l'ouvrage malgr6 la lenteur
 
des progr~s observes.
 

Les stagiaires 
avaient 6t6 selectionn6s avant
mon arriv6e. Si leur motivation pour obtenir 
ce travail
s'occuper d'enfants et
 
sourds n'est pas 6 remettre en causepour la plupart d'entre eux, 
il n'en est pas de m~me en cequi concerne leurs aptitudes 6 exercer cette profession.


Dans l'ensemble, 
nous avons observ6 un manque d'imagination,
d'audace, d'ing~niosit6, une 
facheuse tendance A baisser les
bras dans l'adversit6, A se d~courager, une 
nette propension
A tomber 
dans la facilitd, i'inertie, l'immobilisme d'une
 
p6dagogie scl6ros~e.
 

Ii semble 
qu'une telle formation demande 
aux
stagiaires de 
se d~faire d'habitudes p6dagogiques d~su~tes,
pour ensuite les amener A exp6rimenter une p6dagogie moderne
visant le plein 6panouissement de l'enfant.
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LA PRISE EN CHARGE MEDICO-PEDAGOGIQUE DES ENFA9TS
 

I. Le recrutement des 
enfants et leur r6partition
 

25 enfants 
 6taient inscrits A l'6cole

experimentale.
 

Sourds pr6-linquaux : 21

(surditd survenue avant l'apparition du langage)
 

Souds post-linguaux : 4
 
(-urditd survenue 
apr~s avoir acquis la parole)
 

Sourds profonds : 22 
 Sourds s6v&res : 3
 
(dont 1 appareill6)
 

Sur le plan 6tiologigue :
 

12 enfants souffrent d'une surdit6 acquise 
caus6e par la
 
mnningite.
 

13 enfants souffrent 
soit de surdit~s cong6nitales, soit de
surdit6s dues A des maladies infectieuses de la 
mare pendant
la grossesse, soit de surdit6s de 
causes inconnues.
 

Les enfants 6taient r6partis en 5 groupes. Les
crit~res de r6partition 6taient les suivants:
 

- l'Sge; 
- les acquis ant6rieurs,
 
- les potentialitds de l'enfant.
 

- Ljage. Nous accueillions des enfants dont l'Sge vari6 de 3A 13 ans. Cette large fourchette multipliait les niveaux,
donc augmentait consid6rablement 
le travail relatif 5 lamise au point des diff6rents programmes p6dagogiques. 

- Les acquis ant6rieurs. Certains enfants ont des parents
enseignants. L'4cole 6tait 
un milieu familier pour eux. Ils
sont arrives A l'6cole exp6rimentale avec un certain bagage,
notamment en lecture, 6criture et calcul.
 

- Les potentialits de chacun. Les enfants n'avaient pas les
memes 
aptitudes & comprendre, 6 int~grer. Certainstr~s 
4 taient
6veill6s, a tentifs, 
 dou6s; d'autres 6taient
r6fractaires 6 tout apprentissage scolaire requ6raientune prise en 

et 
charge particulih're du type "preceptorat".
 

Groupe 1 2 enfants ag6s de 3-4 
ans

Groupe 2 4 enfants ag6s de 6-7 
ans
 
Groupe 3 7 enfants ag6s de 7 a 10 
ans
Groupe 4 6 enfants 5g6s de 9 A 12 
ans
Groupe 5 6 enfants Sg6s de 11 A 13 
ans
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Les groupes 2, 3, 4 et 
5 6taient chacun sous
responsabilit6 de 
2 stagiaires. Pour le groupe 1, quatre
la
 

stagiaires avaie-'t la charge de s'en occuper A tour de r6le 
avec un forma'.eur. 

les activit6s p6dagogiques 6taient 
 tr~s
variables d'un 
groupe 
A un autre. Sch6matiquement pouret
simplifier, on peut distinguer 3 niveaux
 

- le groupe 1 : 6ducation pr6coce

(activits sensori-motrices et d'6veil);
 

- les groupe 2 et 
3 : activit6s sensorielles, num6ration,
 
calcul, langage, pr6-lecture;
 

- les groupes 4 et 5 
 langage, arithm6tique, lecture.
 

2. La mthode utilis6e
 

En se basant sur les postulats suivants
 
* il est tr~s difficile, voire impossible, pour un enfant
sourd pr6-lingual non appareill d'acc~der A la parole; 
* on se doit de faciliter au maximum la compr6hension du

sourd grace A ]a lecture 
labiale, afin de faciliter son

int6gration sociale;
 

* l'acquisition d'une langue 6crite ne peut 6tre un processus ext6rieur A la r6alit6 quotidienne de l'enfant

sourd (choix de la langue maternelle);
 

* La langue maternelle une fois acquise A l'crit, les
m~canismes de lecture sont en 
 place et l'enfant a une
"capacit6 d'int~gration linguistique" qui facilite l'acc~s A
une deuxi~me langue 6crite (le frangais);
 
* le moyen communicationnel qu'il 
 faut obligatoirement

proposer l'onfant 
soued malien est la langue des 
signes,

langue naturelle des sourds;
 

nous avons opt6 pour un enseignement bimodal: langue des

signes / langue 6crite.
 

Nous utilisons le bambara sign6. 
Ii s'agit d'une
communication gestuelle 
constitu6 
de signes respectant la
syntaxe bambara. 
 Or, le bambara sign6 pr6sente des
similitudes sur plan
le grammaticale 
avec une v6ritable
 
langue des signes.
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3. L'assistance m6dicale
 

Outre 
 la formation 
 des stagiaires dans sa
sp6cialit6 (l'audioproth~se), 
 Sylvain RIDOUX a effectu6
 

- l'4valuation des niveaux de surdit6,- les empruntes des oreilles de chaque enfant.
 

a. L'6valuation des niveaux de perte auditive.
 

Mr RIDOUX est venu 
avec un audiom~tre portable
pour d~terminer 
le niveau de surdit6 de chaque enfant. La
courbe obtenu, l'audiogramme (annexe 3), 
 donne des
indications 
tr~s pr6cieuses pour 
orienter le 
 travail du
p~dagogue, particuli~rement 
 lors des prises en charge

individuelles.
 

b. Les empreintes d'oreille.
 

Ii a 6t6 r6alis6 
des empreintes auriculaires
pour chaque 
 enfant. L'objectif 
 6tait de fabriquer des
embouts en France pour

"haute fr4quence" (H.F.). 

6quiper les enfants de mat6riel

Avec ce syst~me, le jeune sourd
regoit la voix du 
maitre amplifi6e gr&ce A un 
r6cepteur
H.F. qu'il porte 
sur lui; le professeur lui, dispose d'un


micro.
 
Notre mission ayant cess4 
 en avril, cela ne
s'est pas fait.
 



LA RECHERCHE-DEVELOPPEMENT
 

avions congus 
Au cours do pr4c6dentes missions
un mat6riel p6dagogique au Mali, nous
tout
pour i'4ducation 6 fait appropri6des enfants 
sourds
visuel;; car privil6giant
il repr6sentait le
un
op6ration. acquis substantiel pour cette
Cette ann6e, nos 
 travaux
secteurs ont port6
essentiels sur doux
de l'enseignement 
 pour les 
 enfants
sourds:
 

- la cr6ation d'une langue des signes locale;- l'elaboration d'une m6thode de lecture en langue bambara. 

1. Les acuis
 

En 1989-90,
I'AMALDEME j'avais 6t6 envoy6
pour former aupr~s de

institution. les orthophonistes


Ensemble, de cette
nous 
avons r6efl6chit
prises aux modes
en charges des enfants de
handicap6s. Cette r
6flexion a
aboutit A :
 

* L'elaboration 
et l'6talonnaqe 
de batteries
langage en de tests de
lani bambara (annexe-4
3 batteries 
 de tests acompagn6es
compl6mentaires de
permettent 24 tests
 
qualitativement au th6rapeute d'6valuer
et quantitativement

lanyage, comprehension les 2 versants du
et expression, 
a tous 
les niveaux
de langue. Ils autorisent une investigation exhaustive des
difficult6s langagi&res de l'enfant.
 

* La conception 
de livres dagogirs: 
un imagierdss,
u-n maier-pot, 
un atelier de langage
 
L'imaqier-dessin 
 (annexe 
 5) et l'imagier-photo
compos6s respectivement de 86 sont


dessins
Ils repr6sentent et de 110 photos.
l'environnement 
 quotidien
malien. Ils do l'enfant
sont class6s 
par rubrique:
habits, la toilette, la maison, les
les ustensiles
aliments, de cuisine,
les moyens les
de transports,
domestiques, les animaux
les instruments 
de travail, 
les instruments
de musique.
L'atelier de langage (annexe 6) se composetableaux illustrant de six grandsles diff4rents
de moments la
deux enfants vivant do journ6e
en milieu
tableau met en 
urbain au Mali. Chaque
scne des 
personnages,
situatons, des actions propres A 

des objets, des
 
cartes ropr6sentant 6 6

la vie quotidienne. Des
ces ments permettent
I'attention de focaliser
et le discours 
sur ceux-ci. 
Cet atelier 
de
langage est aussi disponible en diapositives.
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* La creation de mat6riel de 
r66ducation de la parole 
et de
.Tauditionen-fonction des caract6ristiqgs culturelle- et
linquistiques au milieu 
avec
 

- un loto sonorej

- unlivr4 de r6ducation de l'articulation,

-
des histoires s6quentielles en photos.
 

2. La cr6ation d'une lanque des signes malienne
 

Le manque d'audition 
ne provoque
une perturbation pas seulement
de la 
fonction langagi~re mais 
aussi des
d6sordres de la fonction cognitive, cons6quence de l'absence
de langage. I 
 faut utiliser 
les moyens communicationneils
ad~quats pour 
 le potentiel intellectuel
sourd puisse 
que 

do l'enfant
se d6velopper de manihre optimum. Ii est
essentiel que le donc
jeune sourd s'approprie le
possible la langue des plus t6t
signes. C'est
l'enfant la langue naturelle de
d6ficient 

combinatoire 

auditif, dont les signifiants et la
vont lui permettre de 
soutenir avec
le pr6cision
rythme de sa construction 
conceptuelle, 
y compris dars
les domaines abstraits.
 

Toutes les 
 langues sont
g6ographique et social 
fonction du milieu
o6 elles sont utilis6es. Les langues
des signes n'6chappent pas 6 la 
r~gle. Ainsi, celle qui
employ6e i Bamako sera sera
 propre


cola ne pourra pas 
au pays, voire 6 la r6gion;etre la Langue des Signes 
Frangaise
(L.S.F.), ni l'American Sign Langage (A.S.L.).
 

Nos travaux 
ont d~but6 on janvier durant
s6jour des deux formateurs en le
 
6tudi4 langue des signes. Nous 
avons
la communication 
gestuelle 
au sein des groupes de
jeunes sourds vivant A Bamako et effectu6 un recensement des
signes courants. Cette 6tude 
 ne se
exhaustive; veut certes pas
le temps que

eu nous y avons consacr6 est minime
69ard A l'6normitd de la tAche. Elle 
a pourtant le m6rite
de nous livrer quelques 6claircissements pouvant 6
 tayer nos
hypoth~ses, A savoir 
:
 
- il 
n'y a pas d'harmonisation du langage gestuel au
la communaut6 sein de
sourde, 
mais- plut6t un ensemble de codes
gestuels qui different d'un groupe d'individus 6 un autre;
 
- le vocabulaire 
 est restreint 
 et tient souvent du
pantomime;
 

- l'iconicit6 des signes est 
tr~s marqu6e; 
- la combinatoire (un des paramtres de 
la grammaire) des
signifiants est desordonn~e.
 



Sch~matiquement, 
un signe se d6termine
combinaison simultande de cinq param~tres: 
par la
 

1. la configuration de la main,

2. l'orientation de la main,
3. l'emplacement de la main par rapport au 
corps,

4. le mouvement,
 
5. l'expression du visage.
 

En langue des signes, la syntaxe r~gle:
 
1. La formation 
des signes: il 
s'agit d'une combinatoire
simultan~e 
et non pas lin6aire comme pour le 
mot.
modulation (petites La


modifications 
des paramntres)
concentrer une somme va

d'informations dans un seul signe.
 

2. La construction 
 des phrases gestuelles 
 par une
combinaison ordonnde de signes.
 

Notre souci de faire vivre 
une langue des signes
structur~e au Mali s'est traduit par le choix d'un compromis
entre une communication gestuelle 
r6gionale en gestation et
sans r~gle d6finie, 
et une langue des
(L.S.F., A.S.L., etc...) signes 61abor6e
dont la ric;-sse et l'efficacit6 ne
sont plus A d6montrer.
 
Cette option nous permettait de
l'avanc6e des recherches en langue des 

b6n~ficier de
 
multiplient depuis quelques ann6es en 

signes qui se
 
France et ailleurs.
 

D'autre part, 
en comparant 
la grammaire de
langue bambara la
avec les structures syntaxiques de la L.S.F.,
nous avons 
pu observer des similitudes.
 

Enfin, la L.S.F. est langue
une
par les sourds et 6voluant "pure",conque

avec eux.
comme les Dans d'autres
Etats-Unis, pays
le Danemark 
ou la Suede, elle
r6cup6r~e a 6t6
par les institutions qui 
l'ont transform6e.
est devenue Elle
une sorte d' anglais, 
de danois,
sign4, plut6t la de sue5dois
que v6ritable langue sourds
des 
 de ces
 pays.
 

Fort de toutes 
ces r6 flexions et observations,
nous avons jet6 les bases d'une 
Langue des Signes
(L.S.B.). Bambara
Cette Gerni~re 
sinspire fortement de 
la L.S.F.
Notre travail 
de recherche 
a port6 sur 
la cr6ation
vocabulaire d'un
sign6 des signifi6s sp6cifiques A la culturebambara. Pour l'instant, une cinquantaine de signes propresA la L.S.B. sont fonctionnels (annexe 7). 

Cependant, il
d'une faut bien savoir que la
communaut6 langue
6volue naturellement
particularit6s et 
et se conforme aux
mentales 
 aux us
communaut6. Toute et coutumes de cette
langue des signes est une 
langue vivante.
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Elle 
ne peut arbitrairement 

6tre
une personne contr6l6e 
ou et dirig6e 
par
une 6quipe de specialistes.
 

A noter 
 nous 

au bambara la dactylologie


(alphabet manuel) 
que avons adapt6 


(annexe 9).
 

3. L'6laboration dune methode de lecture 
ourlebabara
 

La premiere 
remarque 
importante

Phonetique du bambara. Chaque graphie correspond 6 un 

un seul est
et inversement. la base
plan p6dagogique Cla est tr s son et
int6ressant
car l'acquislt
 sur
des le

devient plus ais6e.

- m6 canismes de lecture
 
Malgre
laborieuse cela, 
 la
donner pour l'enfant lecture 

or les es d Sourd. reste unesYstmes fa i t Notr-" res affaire
souci
de 
sse 

tataitfacilitation e de luiluj
POUr qu'il accede rapidement les plus performants
au 
plaisir de la lecture.
 
Mme 
 En 
 nous
4m IOREL-bIAI SONNY, inspirant des
Pionni~re travauxnous doavons concqu de l'orthophonied'intermdiajre 
 des gestes enpour symlboliques France,c'est retro ver 

cr6er n'association qui vontdevant graphie- n . servir 
porteuse un signe Lire,
de Senss 

6crit
Pour c'enant sa sonorisation
sourd,

gstuel vs cet interm6diaire
crer une association grphi-gese symbolique.
 

uns 
 Ces gestes sont do plusieurs
les sont repr6sentatifs
sont sortes
reprosentatifs d'une (annexe 10):
forme graphique, d'autres
d'une 
image 
articulatoire 

articulatoire. ou d'un mode
 

Nous avons 
appel6 ces 
gestes ls.e 
 stes ALE:
Aide A la Lecture et '
 
syboiqeAvec
Syblqe 1Penfant 


appropri6e son, signe sourd, Ilassociation 
pour 

6crit" est .gestetravailler prticuli~rementcharge: doux socteurs do 
sa prise
Ia lecture et 1'6crit bien s~r, mals aussi I'acc&s 

on 
6
 

Ia Parole quand cola 
est Possible 
(m6thodes 
nltqe)
 

- re
 



CONCLUSION
 

Aujourd'hui,

sourds est 1'Ecole Exp6 rimentale
tomb6e en d6 liquescence. pour enfants

I'AM2PSO- usent Les responsables
de manoeuvres de
dilatoires 
pour en 
retarder 
Ia
fermeture.Porereadrl
 

Cette 
mission 
nous 
laisserait
si les resultats un souvenir
de notre recherche amer
edu~corer d6 
n'otaent Venus
notre 


6 ception.

d'uno p dagog Pu jeter les
e adapte bases
1'enseignementsourds pour
au Mli. les enfants
Nous esprons
seront un point de d6part 

que ces premiers travaux
A une future 6quipe d6d'oeuvrer pour le mieux-6tre des enfants 
sircuse 

sourds maliens. 
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Axel MORCH
 
AMPSOM
 

B.P. 1839
 
BAMAKO - MALI
 

Tel. 23-05-01 (domicile)
 

MISSION DE FORMATION DU PERSONNEL EDUCATIF DE L'AMPSOM
 

CREATION D'UNE ECOLE POUR ENFANTS SOURDS AU MALI
 

COMPTE-RENDU BIMESTRIEL
 

Periode: octobre-novembre 1992.
 

Arriv4 le 
 8 octobre
rapidement mis A A Bamako, je me suisla 
recherche d'un logement pour les diff6rents
membres 
de la mission. Au 
terme d'une semaine d'investigations,
mon choix s'est 
arr&t6 sur une 
maison r6 pondant aux
requises. Les 6quipements conditios
et le mobilier compl6mentaire
progressivement ont 6t6
achetds 
 au cours
L'h6bergement du mois d'octobre.
est donc assur6 

commencer pour l'ensemble des formateurs, 6par Laurence 
KERN, orthophoniste, 
qui arrivera 6
Bamako le 2 d~cembre pour un contrat do 7 mois.
 

L'AMPSOI, soucieuse de voir ses
rapidement, a organis6 activit6s d6buter
au cours 
des mois de juillet et ao~t 1992
une formation 
 avec des 
 professeurs
psychologue, linguiste) et 
maliens (m6decins,
une formatrice canadienne sp
en communication gestuelle. Cette initiative, 

6cialis6e
 
quelque peu louable en soi, a
chamboul6 

notre 6guipe. Ainsi, 

le programme et le planning 6labor6s par
 
remplacer 

il a fallu r6organiser la formation pour
les cours d6j& dispensds en juillet
initialement pr6vus pour novembre et decembre 1992. 
et ao~t et
 

La formation 
a commence
stagiaires sont au 
le lundi 9 novembre. Les
nombre de 
huit. Trois
d6tach~s d'entre eux
par l'Etit; sont
 

d'emploi. 
les cinq autres 6taient demandeurs
Parmi ler stagiaires, deux
Des professeurs sont d6ficients auditifs.
maliens participent


p4dagogue, un psychologus 
A la formation: un
et un professeur
disciplines s'ajoutent & l'ensemble des 

de dessin. Ces 
semaine du 23 cours d'orthophonie. Laau 28 novembre a 6t6 exclusivement consacr6e 6 unesession intensive d'alphab6tisation

reconduit plusieurs fois au 

en langue bambara. Cola sera
 cours des neuf mois de formation.
 

AMPSOM 
: Association Malienne pour la 
 Promotion 
Sociale des
Sourds et Sourds-Muets.
 



Les mois de 
novembre
enti~rement et d6cembre
r6serv6s sont
A la formation donc

pratique d~butera th6orique. L'enseignement
en janvier, s'ajoutant
Quatre alors A la
classes seront theorie.
ouvertes 
A ce moment 16, 
 accueillant
chacune huit A dix enfants.
 

L'AdPEDA
d'Enfants AssociationDficients Malienne des
Aud.tfs Parents

trois salles de 

) va se charger de construire
classe 
et des sanitaires
fonctionnement n6cessaires
de l'6cole. bon
 
n' tant Le btiment abritant nos 

au 

pas prdvu activit6s
A cet effet (villa
6t6 ndcessaire de procder & quelgues 

A usage domestique), 
il a
 am 6nagements:
ont 6t6 montees pour le secr6tariat, des cabines de 
des cloisons
 

construites pour le travail r6 6ducation
individuel avec les enfants.
Le Secours
lPassociation Populaire Frangais
du mat6riel electronique 6 a remis a
SUVAG ( permet la de 
de r ducation de type
cr6ation 


correspondants champs auditifs optimaux
aux 
restes auditifs de l'enfant 
).
 

Avec l'arriv~e
etudes de Laurence KERN,
se focalisera davantage sur I'enfant sourd et 

le contenu des
charge. 
 Ce recentrage sa prise en
s'opdrera
l'ouverture des clas ;es 

dans la perspective 
 de
 
m~me pr6vue pour janvier 1993. A noter qua le
mois deux 
formateurs 
frangais 
 sp6cialis~s
signes viendront en langue
nous rejoindre pour une 

des
 
initieront dur~e d'un mois.
6ducateurs, Ils
enfants
communication et adolescents
gestuelle a une
structurde. Le
traitera de cette action in~dite au Mali. 

prochain compte-rendu
 

Axel MORCH
 
Chef de projet
 



Axel MORCH

Coopdration Suisse
 

B.P. 2386
 
BAMAKO 
- MALI


T61. 
23-05-01 
(domicile)
 

MISSION DE FORMATIONDOPERSONNELEDUCATIF
 

REL'ECOLEEXPERIMENTALE
 

CREATION D'UNE ECOLE POUR ENFANTS SOURDS AU MALI
 

COMPTE-RENDU 
BIMESTRIEL
 

P6riode: 
decembre 1992 
- janvier 1993.
 

6

rejouissant. pr sent rapport n'est 


Le 

En effet, malheureusement
un
venu 
 gravement 

6 v&nement deplorable pas tr6s
compromettre et douloureux
le developpement est
 
naissante. de notre 6coie
 

L'organisation

une suisseaide "Enfantsres important du Monde"dune partie de la 

0 A la r 6 alisation (EDM) apporte 
jeudi 

du projet (financement21 
formation et du fonctionnement
janvier 1993,
1
l epoque j'ai d6couvert de l'6cole). Le
secr~taire 
gen6ral que M. Abdoulaye IqAGUC,
pour la de l'AMPSO,i
Promotion Sociale (Association


detourn6 des Sourds 'lalienne
I million et Sourds-ri.uets),avait
DOpuis de francs CFA du
cette date, budget
M. WAGUE "Enfants
a disparu; du Monde".
il 
reste introuvable
plainte a 6t6 d6pos6e contre lui. 
Une
 

A l'heure
formation actuelle, nous
sans v6ritable poursuivons

r~vdlde interlocuteur notre mission
pour de
malien, l'AMPSO;.j
l'instant totalement inefficace s'6 tant
cette d6licate affaire. D6s lors, pour g6
p6rennit6 rer au mieux
de l'6cole; pour 

notre objectif est d'assurer la
les enfants, 
leurs
stagiaires-enseignants. parents 
et les
 

D6but d6
 cenore
est arriv~e 5 Laurence KERN,Bamak) pour orthophoniste-Eoriatrice
une
formation th6orique 
 mission de 8 mois. Le programme de
Ainsi, .3'est intensifi6 durant
au terme de 
cc mois, l'enseignement le mois de d6 cembre
des mati~res suivantes
6 taient achev6s:
 

-anatomie et Physiologie des organes de la 
voix et de la
parole;
 



-anatomie et physiologie de l'oreille;
 

-neuro-anatomie;
 

-initiation A la 
linguistique;
 

-phon~tique;
 
-la surdit6 et 
ses cons~quence 
sur le d6 veloppement du
langage.
 
D'autre part, 
nous avons
formation: entam6 le
l'6ducation de l'enfant sourd. 

cours central de notre
 
Le lundi
Nous 
accueillons 4 janvier, les enfants ont inaugur6 leur 6cole.


24 enfants
mentionnais dans ag6s de
mon 3 A 12 ans.
pr4cddent rapport, le mois de janvier a 6t6
 
exclusivement Comme je le
consacr6
Pour cette A une introduction
occasion, les en langue des
enfants signes.
groupes; chaque groupe 6tait prdsent 


ont 6t6 r6partis
samedi. en deux
Deux un
formateurs

parmi frangais jour sur deux du lundi
nous pour en langue des au
 

se Signes
Th6ophile charger etaient
WIECZOREK de cette action
stagiaires enseignait de formation.
tandis la langue
qu'Edith des signes
cOmmunication GAILLET aux
initiait
gestuelle. Pendant -pr6s 
les enfants
travail A la
de recherche de trois
signes a port6 sur semaines,
utilisds le recensement un
par
district la communaut6 des diff6rents
de Bamako. des jeunes
Nous sourds
avons dans
pu le
en tirer 
les
suivantes: conclusions
 

I. il n'y a pas 
A proprement
specifique parl6 de langue
A la communaut6 des signes
plut6t des
un ensemble de 
sourds de Bamako, mais
 

groupe d'individus A un 

codes gestuels qui different d'un
autre;
2. il y a une influence 

limitrophes des signes en usage dans
oo 
 les communaut~s les pays
sourdes 
 utilisent 
 la
langue des signes aircricaine;
 

3. le 
 vocabulaire 
 utilis6 
 est 
 tr~s 
 pauvre
presque systematiquement et tient

du mime.


Nous 
avons
Signes S'inspirant donc opt6 pour I'6 1aboration
fortement
Seul de ia d'une langue des
e vocabulaire desa signifi4
langue des signes frangais
fait l'objet 5 spciiues 0
d'une innovation au context
dictionnaire de signes maliens est 

nalien
en mathire 
 de signes.

Les acquis en Un
 

consolides de ce stage 
cours d'6laboration
 

tout intensif
au long de auront
la besoin 
d'etre
formation tant pour les stagiaires
que pour les enfants.
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Axel MORCH
 
Coop6ration Suisse
 

B.P. 2386
 
BA4AKO 
- MALI

T61. 
23-05-01 
(domicile)
 

CREATION D'UNE ECOLE POUR ENFANTS SOURDS AU MALI
 

MISSION DE FORMATION DU PERSONNEL EDUCATIF
 

DE L'ECOLE EXPERIMENTALE
 

COMPTE-RENDU DU ler FEVRIER AU 15 AVRIL 1993
 

Depuis 
le d6
 tournement
commis de fonds
par WAGUE, survenu 

Malienne 

N. ex-secr6taire g6n6ral 
en janvier et
pour 
la Promotion de I'Association
Sociale
(AMPSON), des
(cf. compte-rendu Sourds et Sourds-Muets
d6cembre
situation n'a 1992 - janvierqu'empirer au 1993), la
 

L'AMPSOM sein de l'institution.
 ne parvenait
crise. pas 6 6 
1 Loin des problmes g rer correctement cette
de 61' les 

de
 
5ssociation coe,
me iaiss~rent seui pour en 

responsabtes

comptable assurer
de I 'AMPSOM, la direction. La
par aiileurs
qui 6tait stagiaire,
fortement contribu6 6 envenimer la situation, cr6ant des 

a
tres 
 vives 
 au sein de I'6quipe, tensions
et ainsi 
un climat 
interne
dii~t&re.
 

Dans 
ces conditions,
n'6tait 
 plus viable. 
il 6tait devenu 6 vident que I 6cole
Plus que 6
prendre des am nagements,
des mesures radicales pour repartir il fallait
et Solides. 
11 devenait sur des bases sainesurgent d'engager 
une action 
salutaire
pour ie6coie.
 

Du 15 au 
20 mars 1993,
Monde" (ED-1), les representants de
organisation "Enfants du
importante A suisse qui apportaitla r6alisation du une aide tr~s
de la formation projet ( financement d'une partieet 
du fonctionnement de
mission de i'6cole),
une suivi et ont effectu6
d'6 valuation 
A Bamako. Apr~s
rencontr6 les diff6rents interlocuteurs maliens avoir
I'AMPSO1 
 et de I'AMPEDA (responsables de
-Association
d'Enfants 
D6ficients Malienne
Auditifs-), des Parents
fonctionnement et observ6
de 1'6cole, EDM 
les entraves au bon
a d~cid6 de 
retirer


I'AMPSO4. son aide A 

Les hasards de la
Oumar 
Issiaka 
BA. Monsieur 
vie 

BA 
m'ont permis de rencontrer Monsieur
fait toute sa 
est un ancien fonctionnaire qui
carri6re 
au sein a
occup6 de l'Education
tous les postes de Nationale.
cette administration, II a
 

y compris 
celui
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de ministre. Depuis quelques ann6es, il
6 l'eLaboration 

d'une s'est totalement consacr6
1'exp~rimente nouvelle 
 m6thode
dans de
Construire une Petite 6cole lecture et
en 1991: priv6e
l'cole Mama qu'il
inddpendance THIAM. Dans a fait
 

de 
et libert6, M. BA ce cadre, 
en
recherche a pu s'investir dans un 

toute
aboutissant 
A des mdthodes et 
processus
imm6diatement mis 6 la disposition de 

Outils pedayogiques

Ayant pris 
Connaissance tous.
enfants 
 d dans M. BA des difficult6s 


senatdSourds dans 
a propos6 rencontr6es 
son aide au
en
une section son 6 tablissement. int6grant des
sp~cialis6e Ainsi,
Pour les nous aurions cr66
l'6cole 
Mama THIAM. enfants deficients


handicapes 1-1.BA voyait auditjfs

au se n dans l'int6gration


processus de 
dune structure d'enfants


stimulation scolaire 
ordinaire
autres. De plus, et de socialisation pour les 
un
les diff~rents
pour travaux uns et les
l'6ducation de recherche P6dagogique
des
vivement enfants sourds
m. BA. maliens 
 int6ressaient
gain de 

Cette Option de privatisation
souplesse et
structure. Ainsi, on 
d'autonomie dans le 

devait donner un
fonctionnement

de ceux qui 

supprimait le de notrecherchent 6 
carcan des manoeuvres obscuress'approprier
commun au des initiatives
profit d'int6r6ts personnels, de bien
 

Nous devions intdgrer l'6cole Mama THIAM le 19 avril. Les
 
repr6sentants 

a Bamako. 

de EDM avaient rencontr6
Ils 6 taient pr&ts
dans le cadre de 6 poursuivre 
m. BA lors de leur mission 

d'avril, j'ai 
cette 6cole. leur aide financi~re
Durant la premiere semaine du mois
bien-fond6 de notre d6marche pour le bien des enfants. Je 


tent6 de convaincre les responsables de I'AMPSOM du
r6fdr6 aux statuts de l'association:
par me suis
les pouvoirs publiques "soutenir les actions men6es
et
domaines de los initiative.prives dans
r
la pr6vention la
6adaptation". J'ai donc rencontr6 

de def--icience les

auditive
dos Affaires et de la
Sociales . SANGARE, directeur national
vendredi (administration
2 avril,


avril, 
de tutelle de I'AMPSOM) le


M. DIBASSY, president de 1'AMPSO 2
m. COULIBALY, 
vice-pr6sident le lundi 
5
de I'AMPSO,
avril, M. KONE, secr6taire A l'organisation le mardi
8 avril. 6
Ces jours 16, tous de I'AMPSO.1, le
m'ont jeudi
sembl6 
etre 
d'accord
Principe. sur le
 

J'ai convi6 les
pour parents 6les informer une 
r
des difficult 
6 union le samedi 10 avril
l'arr6t des subventions accord6es

6 s que connaissait 
l'6cole,
propos6 l'alternative par EDM 3 etI'AtIPSOM. Jo
rupture leur ai
dans 
la 
de l'ocole de M. BA afin d'6viter
scolarit6
accord. des
Le enfants; uno grave
 

absents 
mardi 13 avril, j'ai r6dig6 

tous ont donn6 leur
a cette r6union une lettre
celle-ci. pour rendre aux parents
J'ai compte

vendredi inform6 les du d6roulement
stagiaires de
9 avril. de
Le lendemain, la situation,
ils acceptaient le
dans le cadre de l'6cole de M. BA. 

de travailler
 

Malheureusement, 

un transfert 
 en douceur 
 vers
proposition 

alors que tout 6 tait pr6t pour effectuer
l'4cole Mama 
 THIAM,
lors d'une notre
r
a 6t6 vivoment rejet6e par les dirigeants de I'AMPSOM
 
6union 
cours qui s'est d6roul6e
de celle-ci le mercredi
, j'ai
accusations dG supporter 14 avril. 

emanant dt les critiques, Au
 

DIBASSY une menaces et
et COULIBALY, dizaine de porsonnes dont Mrs SANGARE
comptable de I'AMPSOI, 
6paul6s par Mme 
BOCOU 
, stagiaire
et M. KOITA, pr et
6sident de I'A!'PEDA.
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-inme13OCOw.!Quelquesetait 

Les 

mots sur ces derniers.
l'6cole. Pour beaucoup
enfants dans 
ne ledysfoncti
Il'ntressaient
Pdagogie. 0guere, de
Sa pr~sence pascoflstituat Plus que 
ia
un obstaclebonne Marche de la structure.l rh 6 dibitoire- Quantdes a U. Aaparents, KOITA,
absent 
a sans il s'estla meme
reunion des oppo
les avoir ,fnotre
U1.KOITA demandait parents du consuItj proposition
a I'AMPSOMj samed DeasI'AUsoiati pour aux representat 10 plus, au6 nom 
o signe r es avril Le ii tait
ur 
 si.gner n a t dedetDopp-ED d 20 mars,


association une nouvelle tr"e lou
e aide
avcole"tait (APEDA). Ce 14 convention ai
 
aViag 1'exclusivit avril, avec
be n le march6,,4 det 

il affirmait haut 
son 

vi deuI'AMPsoi. La frustatna ef o enous 
 etdeforne pas

permettait 


d'entrevoir
Ces 
seances son
n'6 vrai
tant d'intimidat
pas 
un fait

f6 nouveau et 
 menaces
(il y avait 

de 
A mon
eu deux pr6 egard
 

vrier et le 20 mars), j'ai rapidement c6dents: 
le 25
quitt6 
la 
salle.
 

-- un arr~t du 

Compte tenu des faits suivants:
financement 


-
une mauvaise gestion des affaires de l'6cole 

de EDN,
une vive hostilite 
de ses responsables par l'AeMPSO,
nous 
avons
dans l'int6r~t des enfants etudej~ 
tout Projet allant
6t6 
contraints 


d'interrompre
leur
cette association paent
otre
a compter du 15 avril 1993. 
mission 
auprs de


Nous 
 avons
ronctionner tout 
 fait
Cet financ4 dans de meilleurs pour que
ce projet conditions '6c01e 
 continue
esp 6raient ainsi parce quils Les dif6rent
ada-lnsl x-contribuercon ri M ont fait
adapt6e Pour les 
 ... a zz confiance.l'elaboration
6cole enfants sourds du 
m' nt f F Ils
sp6cialise dune_[ S sponsors


puisse p6dagogie
loectif 
 enfin 'aliu
n Ont pas voir le n gu'u..
SOuhays.
6t6 atteints ur dls 

l'Oryueil dmesur6 de quelques uns. 

2 cause ruigede 
I 
cs 6 n t dU'ueA a'heure de
,acsna cns actuelle,
dede d'heur
a 
a .er tueCnteno'I'AMPSOM 
ue le reliquat le mat6riel a port6 pintdu p6dagogiqu
trouvent actuellement budget ED.j. achet6 
pr
0amako gul A la dispostion pa 

Eoi essaye 
de traiter de la Coop6reati EDc-,]
linstant cette 
affaire s_ se,la proc6dure 
 A l'a iable
suit son cours, pour


Comme 
 VOus 
 le 
 constatez,

particulier dans la 

cc compte-rend
rouppont mesure o6 ii ne s
conduit
nous an conduitia Stopper traits qe-e
deroulement n est
nos em
rapport global vOus 
activitds un peu
de 
la formation, e qu
aupr6sesde6~i'AMlPSOI. Un
l'avanc6e 

sera remis duProchainement;fOnctionnement n m nt u
il rendra cOmpte du
de nos de l'6cole
travaux de recherche. et de
 

TRES
IMPORTANT 

-ne Plus 
 envyer 
de courrier
oici A
nouvelle adresse :8Axel MORCH
Coop~ration 


Suisse B.P. 
2386 B3AMAKO 
- ML 



ANNEXE 2
 

EMPLOI DU TEMPS D'UNE SEMAINE TYPE
 

PENDANT LA FORMATION THEORIQUE
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ANNEXE 3
 

AUDIOGRAMMESD'ENFANTS 
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JTEST AUD!CP90THE-stCUE NOM M AW4P.A a .44I-Z L 

I. , I- I 
IaW1"ah P*nr till= _ 

rbim n W0300 MM W Iw I " IN lo w t w I W- m M o 

ii I I I i1 0L...... i i i I I ___ 

30 3 * I I 

TNI 

Peec Sh~ow casgue 00 a a fifte 7 ae prgtse 00 EE 
Matmoc adulte Cascrue f0 Narrow Barid 7 NLTP Proindse OG 

wniwsu Larn,w
 

Chamo liIre E]Casoue Sinau Li Warule Tone Provitse Sin L 

TEST DIOI9THE7rCU * 

Prenom I 

sm lw am 7WWam M 110 

is wem wee wewooin m we'we We 

IIaI 

It I I I (. 

Pee Sho 00 I'Iou 8 8 fit" . P.=...' 0 I C3 F-I 

IacuI G Naro Baji LT..=... ta I * 

Chero Show Casoue 00na arlfu T n rana Prou,~se 00n 



ANNEXE 4
 

LISTES DES TESTS DE LANGAGE EN BAMBARA
 



LaIil RR;API I~~jAA(AUi~1~Jd~*p IJU 

IA.LES BA I ER IES L.? TrESTS:-i 

1Iibatterie d'evautijg RsychaIliv~uistkigue J-1 ails. 

Partle A 

CogniLif visuo-spat~Ia
 
1.Assellbloge des je~o.oi 

.. Arina0zux-ci is. 
1. Animaux-1mes. 

4.Completernent diephrases. 
5.f.aires d'imSes. 

Langage : ciprc-son
b.voczbula~rc-e:niomirjit~on. 
7.Syrlt.xe.
 

9. }'reposi tions. 

ArtIculation-praes
 

P~rtie b 

Le ha1in les oue

11.bian rthopbiilique le base '/ arts. 

Phonet, gue. 
1. Art1.c'ultion. 

Ordre de passation 
' 

Linguistigue:coprehIenclOn
2. Voc.abuJi-e. designation5 

.JIcomilaire:chtoix 

4.Les canards 
5 .hpreu.'E rdec 

inuJ i.iples deum: 

queSt~ionS verba1es 

inai.s pi/--at C 

ti.Stricture syntanique 

Llngulstlgueexpression
'I. Voaulie derjominataoii.1 
M.Rnit 
Y.Reicit 

d'une 
d'I 1te 

hIisLoire 
Juirtoire 

ccourte 
Cn 11is'iCF 

3-5
 

http:7.Syrlt.xe


LU.eettioiiceh~. 

Urdre do P"IsstiolI 

Ll1.biiun Urt-hophonrlque de base /-lulII. 

Linguisticque:compr,-erejs 
0 r 

'.Les ca.nards2 
J. EIr:,ses avec eimia ti' oil pt opor- 1 imOifc-.
4. ticesi.jcins verbaies 

I Igue :e-mSL lS presslsio, 
5. Vocabuli~, ie dcunoina~ ion 
6. heci t ci' tne histoire coz 1,s

I.Recit cl'uiie Listoirc- er nao
 

!Cte ntI Dn
 
Z:.Repetition do- phtrases et die chilircs
 

j . Exame n anatomique de sptierela bucco-Tactle
 
4.fta me n des praxies buzo-faciales
 
b. Examrin dies Srzosies aui t1Kves 
6. Exam1efl des Ericsio :tdeVshll-ljj
t. E-aren des S~OlE 11 ngLjl; L.
 

0~. YJhxame des gflosiec 1lzdlcs

Y. hpreuxve dle compr~eberaclon a1c- sLotUir. CdjePlthotes~ Iaie~l'-%510. IPpreuve de comrprehension de sti'uctui es 

es ans.,
syritax:iques '.1-6 aIIs,l1.EIpreu-.c de compi ehension cle st.z uctures syntaxiques (6~- 10 aris:1;1. kpr cu%,e. de derionntion cu dt-si~nztion dt'apres )..% danIliinIj.hpr olive do compreliensiun sdot; nolons abstratLes "~r'I'd!.
I1.Epyouve dE de-rioninatior, ne


dc. innoc cc-ilum'inLquellc.11. prootiesJ5.Eprc-uve de dclintition 41-;in; ct Y-11) oissto. ipreijvc do Sc-ra~.5 lir, de Praccnc-c (I - to ,im*.17. nais-Ac des coul emrs
1;I.tipreuve do- comprehiension dc-s iet.1.om'.I-' et i-it alsIy. into~ratior, des notions teluporel ter. (6-Y zilS!o. Epreuve de reproiluction. de sti uctur-m~ ryttrniqucsj.t. U.SS. 1. e)xplessioI) camfprc-besion b-10 !~ills

Iest is ca~ns parole S,E. M. ::-b ,ills 

A1.Los pantirls t4-o ans2 

http:iet.1.om
http:cc-ilum'inLquellc.11


ANNE%-E 5
 

EXTRAITS
DE 
 L'IMAGIERDESSIN
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diglli (les tresses)
 

bondlgl (le peigne 6
une dent)
 



ANNEXE 6
 

EXTRAITS DE L'ATELIER DE LANGAGE
 

;ci
 



'wAf 

V I 2. -ll 

-TIR~ AA. 

V, i . 11y 

IW~ 

Li6 



ANNEXE 7
 

EXTRAITS DU VOCABULAIRE DE L.S.B.
 



- LA BACHEEDUURUNIN 

- LE SECOTKAARA 


/,a -

NAJININ LE BOUILLON CUBE
GALAMA - LA PETITE LOUCIE 

Lid



SELIJI - LES ABLUTIONS 

ENINGE - LE MIL TASALE - LA BOUILLOIRE
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°TEME - LE TAMIS
BARAMA -LA MAR!ITE 

GAN - LE GOMBO TEMINWRE - LE VERRE A THE 

64f 



FURUNE - LE FOURNEAU 

K.4 

KA TE WULI -FAIRE LE THE
 
BARADA LA THEIERE
 

TO _LE o 


-44



ANNEXE 8
 

NOMS DE QUELQUES ENFANTS EN LANGUE DES SIGNES
 



/
I (
 

{o~~4~L 

C' 

0' 
-J 



ANNEXE 9
 

ALPHABET MANUEL BAMBARA 
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ANNEXE 10
 

EXTRAITS DES GESTES ALE
 










